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Séance du 23 thermidor an II 

(dimanche 10 août 1794) 

Présidence de MERLIN (de Douai) (1) 

La séance est ouverte à onze heures. 
Un membre du comité de correspondance 

fait lecture des lettres et adresses ci-après énoncées. 
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La société populaire séante à Libreval, 
département du Cher, applaudit à la pru¬ 
dente énergie que la Convention nationale a 
développée contre les nouveaux Catilina, et 
lui voue un tribut de reconnoissance pour 
avoir encore une fois sauvé la République. 

Mention honorable, et insertion au Bul¬ 
letin (2). 

[La sté popul. de Libreval aux cns représentans 
du peuple composant la Convention; s.d .] (3). 
La liberté, encore une fois, a été sur le point 

de périr. De nouveaux tirans voulaient déchirer 
la République. Mais leurs complots monstrueux 
ont été découverts, et leurs têtes coupables sont 
tombées sous le glaive vengeur de la loi. La 
société profondément indignée, applaudit avec 
enthousiasme aux supplices de ces scélérats, 
d’autant plus criminels et plus odieux que, pour 
réussir plus sûrement, ils avaient emprunté 
constamment le masque séducteur du patrio¬ 
tisme et de la vertu. Dignes représentans du 
peuple, votre courage, votre énergie ont de 
nouveau sauvé la chose publique. Quels droits 
n’avés-vous pas à notre amour et à notre recon¬ 
naissance ! Nos cœurs en sont pénétrés, et nous 
ne cesserons jamais de crier : périssent tous les 
traîtres ! Vive la Convention nationale, vive la 
République ! Et tel est le vœu que, d’un mouve¬ 
ment spontannée, la société, en masse, s’est 
empressée de manifester. S. et F. 

Les membres composant le comité de corres¬ 
pondance : Durioux (Ve-présid.), P. Gosset, 
Gaulmier, Thevenard, Guérin, Nidou, Fougeret 
(secrét .). 

(1) Selon Moniteur (réimpr.), XXI, 452. (2) P.-V., XLIII, 135. 
(3) C 315, pl. 1 265, p. I. Mentionné par Bln, 30 therm. (1er 

suppl1). 
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Les administrateurs du district de 
Mont-Braine (1) félicitent la Convention 
nationale d’avoir puni de son audace cet 
infâme Robespierre qui, pour mieux anéantir 
la liberté, ne parloit que vertu et justice, et 
l’invite à ne quitter son poste que losque la 
République sera sauvée. 

Mention honorable, et insertion au bulle¬ 
tin (2). 

[Les administrateurs et agent nat. du distr. de 
Mont-Braine, à la Conv.; Mont-Braine, 13 
therm. II] (3) 

Citoyens représentans, 
Catilina surprit notre confiance; il osa pré¬ 

parer des fers; il siégeoit audacieusement au 
sommet de la Montagne; il trouva des complices. 
La Convention nationale se lève. Elle parle : le 
voile est déchiré, le génie de la liberté triomphe, 
Robespierre n’est plus, les traîtres ont vécu. Oh, 
désormais les vertus et la probité seront réelle¬ 
ment à l’ordre du Jour. Citoyens représentans, 
vous avez fondé la République une et indivisi¬ 
ble; vous l’avez sauvée, achevez votre ouvrage; 
le peuple français est digne de ses hautes destinées. La liberté ou la mort. S. et F. 

A. Péan (vice-présid.), Decan, Cadiou, Devauze, 
Dérouzieres (pr le secrét.), Barré (agent nat.), 

Valiez fils [et une signature illisible]. 
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La société populaire séante à Orbec, dis¬ 
trict de Lisieux (4), assure la Convention 
nationale qu’elle ne reconnoît que les princi¬ 
pes, et désire surtout la punition de toute 
espèce de conspirateurs. 

Mention honorable, et insertion au bulle¬ 
tin (5). 

(1) Ci-devant Château-Renault, Indre-et-Loire. 
(2) P.-V., XLIII, 135. 
(3) C 313, pl. 1 247, p. I. Mentionné par Bin , 30 therm. (1er 
suppl1)- (4) Calvados. 

(5) P.-V., XLIII, 136. 
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